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MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Pff|
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N. B
Au moment où la vaillante armée serbe, aidée des Fran- 

et des Anglais,reconquiert victorieusement le sol de sa patrie 
et donné, à Monastic, une capitale temporaire à son roi, l’oc- 
éasioil eSt botiüfc polir life dans les Etude» une page bien in­
téressante de k: ¥ves de la ëriéte, Sut là situation juridique 
de l’Eglise catholique dans ce royaume, presque complète­
ment schismatique.

Avant la guerre de 19т2, il n’y avait que huit mille

*dœundston, N. fi.,
23 novembre 19,16.

M M. PftM Michaud, J. A. Ber­
nier, A. R. MactioWae, R. W. 
Hammond, C. Burpee, W. j. At­
kinson, H. S. Clark», Dr. H. La­
porte, C. R. Turner, Dr A.‘ Sonna 
»f, A. J. Lockbart.L. A. Gagnon 
T. Boudreau, P. Arsenault. F. Là- 
joie, J W. Hall, V, Dubé, Jca Mi- 
chaud, Enoïl Michaud, H. B. Fle­
ming, W. N. Ingram, J. J. Daigle, 
Jos Moscovicz, Max. D. Cormier, 
Joe Têtu, S. Laporte, yictor Al­
bert, N, P. Léger, J. A. lireau, L. 
O. Raymond, Wtllte Albert, D. M. 
Martin, Jos Thibault, F. Rice, J. 
P Dionue.C. White,R, W. Owens, 
Frauk Bourgoin, Fred Dayton, 
James Michaud, A. Laxvson, J. M. 
Steeveus, A Topping, Louis Du 
gal, L. Gagné, G. È. Dion. J. A. 
Ÿeo, L. P. Beaulieu et A. Gignac.

Après cette iéütilon qui dura tout 
près de deux heures, tous se disper­
sèrent, le sourire sur les lèvres, en 
visagesut l’avenir avec confiance, 
entrevoyant un grand succès.

SCEDULE DES PARTIES DE 
LA M. H.,A. 1916-17

Dec 17 1916 National vs C. G. R. 
<4 " C. G. R. vs Canadien
31 “ National vs Canadien

Jrtn. 7 1917 C. G. R. vs Canadien 
Canadien vs National 
National vs C. G. R. 
C. G. R. vf Canadien' 

Fev 4 “ National vs Canadien
“ il “ C. G. R.- vs National 
“ 18 “ Canadien va C G. R.

Ecoutons .ici. le P. Yves. jde, ia ,.Bt^re,wms ехрІідіїааЦЙеЛ’МетЬпга HwtnMiffa”.farrt*ttJ “ *5 “ Canadien vs National 
d'après les documents officiels, la situation de l’Eglise catho- nommés et les suivants furentâus :|Mar 4 National vs C. G. R. 
îique serbe telle.que définie par le Concordat. Tout est à 
noter dans cet exposé, aussi bien ce qui regarde l'exemption 
de taies, que l'eüseignenient religieux “dans toutes les 
écoles*':

ggCasier Postal. 8
JOHN J. DAIGLE
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N. BA une réunion des diMlMnts 

joueurs de “Hotkey’’ de cette Ville 
tenue dans le Salle du “Cerclé ira 
sicài" dimanche le 19 Novembre 
1916,. sous la Présidence de M:. J. 
B. Michaud, l'idée a été oougue 
de formel une ligue ou association 
de “Hockey” portent le nom-de 
"MâdawaskaHockey Association’’ 
composée de ltd* équipes, l'eue 
représentant la ville d’ “Edmunds 
tou”, l'autre, le comté de',Mada­
waska ”et une troisième le "Trails 
continental”.

Le but de cette Organisation est 
de faire revivre le sport, dans cet 
te ville, qui déjà semble s'amortir.

Lès trbis équipes formant celte 
Association porteront les 
“National”, "Canadien” et 
G. R.” Il fut décidé que les trois 
équipes jouent huit parties chaeu 
ne, commençant le 17 décembre 
pour se terminer le 4 Mars 1917, 
jouant tons les dimanches cot 
le démontre le scedule mentit 
plus bas. 31 toutefois UU dimei 
il y avait partie avec une éq 
étrangère, la partie cédulêe petur 
ce dimanche serait jouée dans le 
cours de la semaine.

Après que certains règlements 
concernant cette Aseociatiou furent 
passés, il fut suggéré que M. L. A. 
Dugal soit élu Président Honorai­
re de celte Aaeotiatiou et il fut aus­
si suggéré qu’un certain nombre

Edmdndsïo*, N. B->
DR Z. VezIWA

Ex-élève des Hôpitatuf là. Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserx ille • 
Spécialité : Maladies des 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue LaCoutaiue 

FrdBcivurtt, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 32$
Tél. National 
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J. A. DAICLE
HOTEI.LIKK

Anderson Siiono, : ; NB 

une fois par semaine.ca­
tholiques en Serbie, placés sous le protectorat "de l’Autriche. 
Avec l’agrandissement, qui suivit la guerfë de i$t$; leto- 
yaume serbe.engloba une autre population catholique d’en­
viron quinze mille âmes

Or, on s'eu souvient, la Serbie^vait conclu au Confcor- 
dat avec le Saint-Siège, immédiatement avant la guerre de 
І9І4, Malgré V opposition de l'Autriche. D6 à l’iuspiration 
de Lêbn .411І aidé d'uti dipjÿniiite fiantfais, te Concordat fut 
élaboré sous Pie X et c’est Benoit XV qui le fit et le fit en

і

1 m
і

rA nos abonnés-i
“ 5«9Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par au, 
vors vous en trouverez bien, 
vous éviterez le" désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

-10 hrs à 11.30 tara a. m. 
2 lire à 5 hrs p. m.

Soir : 7 à 8 P.M BCasier Postal Tél. 46

A M. SORMANY, M. D.trer en vigueur, avant les grandes catastroj hes qui allaient 
se précipiter sur la Serbie. Que reste-t-il aujourd’hui de l’ar- 
chid.iocèse de Belgrade et du diocèse d'Uskub ? Que reste-t 
11 des vingt ou vingt-cinq mille catholiques serbes ?

Après la Reconstitution de leur patrie, il leur restera, au 
moins, au milieu des ruines matérielles partout amoncelées, 
là Situatibh juridique âsseü avantageuse que leur avait obte­
nu Іа sagesse du Saint-Siège. Mêine reorésehtée par UU si 
petit nombre de catholiques, l’Eglise catholique n’est pas 
seulement toléré eu Serbie, elle y est officiellement reconnue, 
avec des privilèges que trouveront probablement exorbitants 
certains législateurs et politiciens de notre catholique pro­
vince.

Médecin-ChirurgienIs
Edmundston, N. B.

œuvre, 
nous ue Al. Public

O
J’informe le , *>lic que je repré­

sente la maisonO
CÊault Are Métal Ce.te

de l’Ontario, c anufacturier de 
Bardeau en acier ,our couverture* 
de bâtisses et d. Tôle pour finir 
l'extérieur et l’ii lérieur des mai­
sons.

J’acheté aussi la laine que je 
paierai 42 et» la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

r
“ 14 “ 
“ 21 “ 
’** 28 “

Sir Wilfrid Laurier
Le chef de l’opposition eu 

parlement fédéral, Sir Wilfred 
Laurier complétait sa 75ІЄПІЄ 
année le -зо novembre. Sir 
Wilfred jouit encore d’une 
bonne santé, mais on est pas 
jeune à cet âge.

JOS. JJtlAIiTIT, 
St-Jaques, N. B.Le gouvernement schismatique de Belgrade a traité a- 

vec l'Eglise et traite l’Eglise comme puissance souveraine 
comme société parfaite : il reconnaît donc les immunités ec­
clésiastiques qui effraient tant certains catholiques.

I8-I6

HW VICïOlIA нень
ie Rue Victoria

mChambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN, 
Lan.Hndston, A ІІ.

'pâti les. Les riches comme les pau­
vres courent sont affairés : ils ont 
tous l'air de faire des commissions, 
ils en font véritablement.

Mettons fin 
à l’abandon 

du terroir

e.
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L “L’Eglise catholique, dit le rédacteur des Etudes, repré­
sentée par' ses autorités légitimes, possède “une personnalité 
juridique vraie et propre.” Elle aura le droit d’acquérir 
légalement, de posséder et d’administrer librement, les biens, 
tant meubles qu’immeubles," destinés â servir aux fins pro­
pres de l’Eglise et de ses institutions dans le royaume....

“Un traitement annuel (assez important), est déterminé 
pour l’archevêque de Belgrade et l’évêque d’Uskub. Un 
séminaire catholique sera constitué à Belgrade, ou aux envi­
rons, pour les deux diocèses de Serbie, et recevra de l’Etat 
une dotation convenable. Les édifices du culte, le séminaire, 
la demeure de l'Archevêque, de l'évêque et de chacun des curés 
bénéficieront d'une exonération complète par rapport aux im­
pôts. Une antre immunité précieuse est reconnue aux mem­
bres, du clergé séculier et régulier : ils ne devront jamais 
être astreints “à exercer des emplois publics qui pouriaient 
être contraires à leur ministère sacré et à la vie sacerdotale...

“L’instruction religieuse de la jeunesse catholique est 
soumise, dans toutes les écoles, à l’archevêque et à l'évêque, 
dans leurs diocèses respectifs. Dans les écoles de l'Etat, elle 
sera donnée par des maîtres de catéchisme qui seront nom­
més, après accord pris en commun, par 1 ’.Evêque et par le 
ministre de l’Instruction publique et des Cultes. Les évêques 
peuvent interdire l’enseignement religieux, même dans les 
écoles de l’Etat, aux maitres dé catéchisme qui se montre­
raient impropres à la mission qui leur serait confiée, en in­
formant le ministère de l’Instructîon publique et des Cultes 
pour procéder à une autre nomination. Le gouvernement ro­
yal rémunérera les maîtres de catéchisme dans les écoles de 
l’Etat. La qualité de curé n’est pas incompatible avec ceHe 
de maître de catéchisme.” ‘

N'est-ce pas qu’elle est intéressante et d’actualité cette 
leçon donnée par la Serbie schismatique, acceptant les vues 
et les demandes du Saint-Siège, reconnaissant aux catholi­
ques et à l’Eglise des droits et des. privilèges, que leur dis­
putent, leur refusent ou même leur enlèvent des catholiques 
qui out pourtant tout reçu de cetté*Eglise et de ses institutiôns 

Les enfants et les parents catholiques sont mieux trai­
tés en Serbie, pour ce qui est de l’enseignement religieux, 
que dans plusieurs provinces du Canada ; les biens de l’E­
glise sont, également, mieqx traités et plus respectés en Ser­
bie que dans la province de Québec.

Ç’est une gloire pour la pauvre Serbie ; mais pour nous 
est-ce tpie c'est un honneur ?

4 ' L'Action Sociale

des campagnes, écrit le Père Burnt- 
chon Mais ils trouvent dans leur 
isolement même la meilleure sauve­
garde contre les dangers, les ocra 
-ions, les séductions qui se rencon­
trent à chaque pas dans les vi 1rs 
La nature humaine est partout In 
même ; mais les ferments de Corrup­
tion quelle recèle eu son fond n’ac 
quièrent toute leur énergicque par 
le lappraclieroent et le contact. Dif­
ficile et lalorieuse même dans l'ut 
moqdière paisible et salutaire de- 
champs, la vertu devient presque 
impossible, tant elle demande d’hé 
roïame, dans une foule de situations 
très ordinaires du sein des grandes 
agglomérations. ’ ’

L'alcoolisme est une exception à 
la campagne, et le mouvement de 
prohibition aura bientôt formé ce 
qui y reste de débits de boissons. 
La criminalité rurale est si basse 
qu'en dépit de la contribution des 
villes etdes frasquesdes immigrants 
qui changent les registres de nos 
cours, le Quéliee aura une place 
enviable parmi les provinces de la 
Puissance Sir John McDonald a pu 
dire “que le clergé canadien est L 
meilleure police de mœurs. ”
SAUVEGARDE DbS TRADI­

TIONS

Pour l’agriculteur, pas de sifflet 
d'usine qui l'agace à heures fixes, 
pas de reproches à essuyer de con- 
tremaitres irritables, pas de per 
missions à obtenir ou à se faite re­
fuser, pas de travaux forcés au 
temps des fêtes, le dimanche ou la 
nuit, pas d’intiinidasion pour le 
faire enrôler, jamais de grèv e ni 
de crise. ..Il travaille chez lui, et 
et pour lui, avec ses frères, se- fils 
ou son père ; tout n'est pas perdu 
s’il est malade ou s’absente, et tout 
ce qu’il fait est ordonné à quelque 
chose de plus relevé qu'une sim 
pic paye : quand il si i re les gerbes, 
‘entailles” les érables ou tond tes

Dr W. J. DaigleLa paix qui règne elicore dans 
les cœur? des vrais paysans, hom­
mes simples et de volontJ droite, 
cette "liberté des enfants de Dieu, 
qu’ignorent souvent les tâcherons 
des villes, semble avoir été de toet 
temps la récompense et la consé­
cration du travail de la terre. Louis 
Veuillot raconte, dans le “Parfum 
de Rome”, que l’empereur Frédé­
ric Barbi-rousse, traversant I Italie 
І-n triomphateur, se trouva irrité 
"de ce qu'un seul homme, un paysan 
eût refusé de se prosterner devant 
lui.—“Qui es tu, toi qui me refuses 
la foi ?—Un franc homme I—De brebis, il ne dit pas : ‘,J'ai là pour 
qui relèves-tu ! —De Dieu et de cent piastres d’avoine, de sucre ou 
ma terre I—Passons, dit Tempèrent- de laine,” il croirait profaner quel 
cet homme est plus grand que moi ' que chose ; mais bien ; “La tasseric 

Ce franc homme, libre comme atteint la sablière, le printemps 
l’air, qui ne connaît' pas d’autre est bon, la laine est épaisse.” 8in» 
servitude que le joue léger de Dieu, y prendre garde, il mesure tout à

la générosité, à la vie, à la fécondi­
té : l’argent est trop froid pour 

Combien plus grand n’.pperait 1 trouver place dans la noble fièvre
il pas, roi sur e. terre, que l’ou ri- de le n'°“eon . 
er pauvre des villes que décrit ail O’est peut-être pour cela que la 
leur» Veuillot “Cè petit être bale- fortune semble moins corruptrice à 
tant, chargé de fardeaux, comme la campagne : "L’agriculture ne 
il semble plus petit à côté de cee corrompt point ceux quelle enrichit 
gigantesques machines qu’il got»- écrivait M. de Falloux, le ministre 
verne. Le -pâtre se fait obéir des devenu paysan. Il semble que Dieu 
grands bestiaux ; le bûcheron a cho* ait désinfecté I argent 
si la place ou il fera tomber l’or- lbomme à le 8*Kner' Le paysan a 
gneil du chêne ;le laboureur ouvre lw ш“па ,lo,rm' male 600 P»ln 
le sein de la terre. ..Ici, dans cette dit °11 Provcrbe russe. Rien
poussière, sur ce pavé brûlant', ’*e malhonnête dans ses grains, il 
l’homme ne fait plus une œuvre Be *r'c^e P** patron, il ne specu- 
qui soit de îni, ni qui soit de lui, P*’ 3Ul‘ 1 ‘g'mranee oe la mi»ère> 
ni qui soit à lui, pas même l’outjl ** ne ruine P** *•* cH*"*9. 
il n'est que la parcelle insignifian- таих 4U* **• *2***», il h-s fait
te et invisible d’un outil immense. v'vrv e" fn‘sa,,l manger.
Il n’est pas le Bbouieut qui cow Qu* “* pourrait-oii pas dire en­
duit la charrue, il 11’est que le bœirf core sut la grande moralité de la 
qui la tire, pressé de l’aiguillon. ô profession agricole ? “Assurément 
Ici, les front- sont chargés de far- il serait Half de croire à la pureté 
dtaux. quand ce ne sont pas les é- idéale «fes mœurs chei les habitants

DENTISTE
Van Buren, Me

Je serai à Med.. w*ske chez lb gis 
Daigle, tous les las lundis au ven­
dredi de chaque mois.

Mai tin “Bloc '

mrnone 34
PIO H. LAPORTE ît F -■Médecin-Lhirurgieiv

Edmundston, N. B

J. A. CUY, M. D.
Médecin- Chirurgien ШШ

Edmundston, N. B.
Téléphone, 18

J. A. RATTE 
Mtîdecin - Vétériitoiixi 

Edmundston, . N. Ц
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A. M. CHAIWBERLAND
D Л.

AVOCAT, NOT UKË PUül.lC 
Bureau : (ènmd Falls 

St-Léonanl, tous les jeudis de cha 
que svitâuine.

Anderson Siding, le 15 de cbaqre 
mole.

.

c'est par excellence le propriétaire 
compagnard de vhez-nous.i ■-

My Business
If a follow love» a girl.

That's his Im*iness ;
If a girl love* :i fellow, 
HjTliat ’s her business ;
If they both k>v* each other 

That’s their business ;
But—if they пмггу,

They need 1 it insurance— 
And that’s m\ business.

1La campagne est encore, chez 
noun, à un- poin- de vue spécial, la 

en aidant fidèle gardienne des traditions et 
la vieille garde de la race, qui ne 
meurt pas et ne se rend pas. ’

Au Canada, à la Louisiane, l’élé­
ment français a subsisté par l'agri­
culture, il a reculé ou dm paru avec 
elle, disait M. Hannotaux dans une
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phrase déjà citée.comme A. Г, LABBIE.
Manager.

Union Мнішй lifâ іпшжз. Ce.
Résidence : St. Levuard, N.B. 

Agency : Van Buren, Maine.
:ч., -A
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iné
Appliquez-vous avec le plus 

grand soin à “bien faire ' ’ toutes’ 
choses. Dieu ne récompense pas le 
verbe mais I.adverbe. Le"faire’’lui 
importe peu, w le "bien” ne s’y 
trouve pas.
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